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ticipants du Challenge Audemars Piguet 
2017, samedi dernier à Saignelégier, 
dans l’unique marteloscope en pâtu-
rage boisé de Suisse. A cette occasion, 
un chèque de 50 000 francs a été remis 
aux responsables du parc régional.

Une colonie de vacances ou des 
scouts ? Non, au regard de l’âge des 
visiteurs. Des touristes ? Pas davan-
tage au vu de leurs vêtements uni-
formes. Les personnes en goguette 
dans les pâturages samedi dernier 
étaient en fait des participants du 
Challenge Audemars Piguet 2017, un 
rallye qui entraîne les collaborateurs 
de la manufacture de haute horlogerie 
dans diverses activités. 

Invités par le Parc du Doubs à 
découvrir le premier marteloscope 
en pâturage boisé de Suisse, les visi-
teurs ont pu découvrir la fonction de 
garde forestier via une simulation de 
martelage. Cette expérience à la fois 
ludique, scientifique et pédagogique 
a été couronnée d’une dégustation de 
spécialités locales. 

Audemars Piguet soutient les actions du Parc du Doubs
Mais au fait, qu’est-ce qu’un mar-

teloscope? Il s’agit d’un outil didac-
tique. Mis en place en 2015, celui de 
Saignelégier s’étend sur une surface de 
2,5 hectares. Tous les arbres réperto-
riés dans ce périmètre ont été numé-
rotés et reportés sur un plan. Tous 
sont connus par leur diamètre, leur 
essence, leur position ainsi que leurs 
valeurs économiques et écologiques. 
Pour le Parc du Doubs, l’échange 
d’observations et d’expériences sur ce 
dispositif «participe à la sensibilisa-
tion des acteurs, à la formation pro-
fessionnelle et à l’enrichissement des 
connaissances sylvicoles ». 

Un soutien financier de taille
Samedi, la fondation Aude-

mars Piguet (qui contribue depuis 
1992 à la conservation des forêts 
dans le monde entier) en a profité 
pour remettre un chèque de 50 000 
francs au Parc du Doubs. Ce soutien 
financier encourage l’organisation 
régionale à poursuivre ses efforts en 
faveur des pâturages boisés, elle qui 
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Saignelégier samedi. Un chèque de 50 000 francs a aussi été remis au Parc du Doubs. 

a d’ailleurs édité un guide sur cette 
thématique.

Doté de deux cartes, ce guide 
contient des informations pratiques à 
observer dans le terrain via deux itiné-
raires proposés aux alentours de Sai-
gnelégier et de La Chaux-de-Fonds. Tiré 
en 2013 sur les presses de l’imprimerie 
Le Franc-Montagnard SA, il a déjà été 
écoulé à plus de 3000 exemplaires. 

Nous dirons encore qu’une nou-
velle action «découverte du martelos-
cope» était organisée hier à l’adresse du 
public, de représentants d’organisations 
professionnelles, d’élus et collabora-
teurs des communes membres du parc. 
Ceci en collaboration avec le Centre 
de compétences en sylviculture (CCS) 
de Lyss. Une dizaine de personnes a 
arpenté ce secteur boisé. (per)

A la veille de cet « adieu» offi-
ciel, qui se fera finalement tout en 
douceur, l’opportunité est belle de 
rencontrer Solveig Perret-Almelid. 
Ressortissante de Norvège, installée à 
Fontaines dans le canton de Neuchâ-
tel, ses activités ecclésiastiques l’ont 
amenée à découvrir la paroisse réfor-
mée des Franches-Montagnes et notre 
région à la fin 2013. Entretien. 

Solveig Perret-Almelid, comment 
s’est passée votre intégration?

J’ai été très, très bien accueillie 
dans la paroisse. J’ai ressenti de la 
chaleur et de la joie. Lors de diffé-
rentes manifestations et cérémonies, 
j’ai rencontré des gens bienveillants, 
sympathiques. Francs aussi. Même si 
on me disait parfois «qu’on en n’a rien 
à faire de l’Eglise », la politesse et la 
gentillesse étaient présentes.

Parlez-nous des contacts avec les 
autres Eglises...

La collaboration œcuménique qui 
s’est instaurée rapidement avec les res-
ponsables des communautés catholique 
et mennonite est à souligner. Il y a eu 
des moments forts de partage et d’ap-
profondissement spirituel, des liens se 
sont créés. Dans ce contexte et en com-
pagnie de divers responsables, notam-
ment Didier Berret et Hans-Ueli Gerber, 
nous rentrons juste d’Italie où nous 
avons participé à un parcours spirituel.

La majorité des religions souffrent 
d’une désaffection des f idèles aux 
off ices. Cela vous inquiète-t-il ?

Je ne peux pas prédire l’avenir. 
L’histoire nous indique qu’il y a tou-
jours eu des vagues, avec des périodes 
où les offices sont quasi désertés, 
suivies par des périodes où les gens 
sont nombreux à retrouver le chemin 
des lieux de célébrations. Actuelle-
ment, les gens qui participent aux 
cultes et aux messes n’y vont pas pour 
faire semblant. Ils cherchent quelque 

chose, se ressourcent. Dans notre 
société, il y a beaucoup d’opportuni-
tés. On doit donc être attentif pour 
accueillir des personnes qui ont des 
besoins différents. Mettre en place un 
parcours œcuménique est, je le pense, 
intéressant pour une autre approche, 
nourrir la spiritualité.

Avez-vous un message particulier à 
passer ?

La paroisse va me manquer, je me 
suis attachée à bien des personnes. 
Heureusement, les adieux se feront 
en douceur. Ce qui me tient à cœur, 
c’est le fait que le pasteur passe, mais 
que la paroisse demeure, unie, forte. 
Je suis confiante en l’avenir, avec une 
équipe paroissiale qui dégage une 
belle énergie. Je quitte une paroisse 
qui va être bien soignée durant les 
prochaines années.

Toute la population, réformée ou 
non, est évidemment conviée au culte 
d’adieu prévu demain à 17 heures. Le 
nouvel organiste Frédéric Jean-Mairet 
ainsi que Marianne Hofstetter, à la 
f lûte de pan, animeront l’office musi-
calement, avant que tout le monde 
se retrouve pour partager un apéritif 
convivial. 

Philippe Aubry
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